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Neuville-Saint-Vaast, un village martyr des combats de lÕArtois

de 1915 et de 1917, entre la cr•te de Vimy et la colline de Lorette,

un village complŽtement dŽtruit qui doit sa renaissance ˆ

lÕattachement et ˆ la tŽnacitŽ de certains de ses habitants qui,

ŽvacuŽs en septembre 1914 ont vŽcu dans des conditions

prŽcaires jusquÕˆ sa reconstruction achevŽe en 1930.

Ce village a toujours entretenu la mŽmoire de la guerre. Gr‰ce

ˆ lÕactivitŽ des maires, des anciens combattants et surtout du

mŽc•ne Ernest Petit, Neuville sÕest souvenu et a rendu hommage

aux combattants ˆ travers des monuments, des cŽrŽmonies. Les

soldats ayant combattu en ce lieu, ou leur famille, ont souhaitŽ

Žgalement laissŽ une trace.

Ce dŽbut du XXIe si•cle sÕancre dans la continuitŽ avec des

cŽrŽmonies, des actions diverses mais aussi avec lÕimplantation de

nouveaux mŽmoriaux. Six cimeti•res militaires tŽmoignent de

lÕ‰pretŽ des combats qui se sont dŽroulŽs sur son sol.

Mais d•s la fin de la guerre, le village sÕest inscrit dans une

volontŽ de rŽconciliation, de pacifisme avec la construction du

Flambeau de la Paix, la prise en considŽration du cimeti•re

allemand, lÕauberge Pax et cela trouve son prolongement

aujourdÕhui avec le monument des fraternisations et trois jardins de

la paix.

EDITO
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CHRONOLOGIE

3 aožt 1914 :
lÕAllemagne dŽclare
la guerre ˆ la France

Octobre 1914 :
les Allemands
occupent Neuville

Janvier 1915 : les
derniers Neuvillois
quittent le village qui
est fortifiŽ.

9 mai 17 juin 1915 :
offensive fran•aise
pour reprendre le
village, 5000 morts,
un village en ruine s
seulement sur 1186
avant la guerre

Avril 1917 :
le village sert de base
de dŽpart aux troupes
canadiennes dans
lÕoffensive contre la
cr•te de Vimy. Il est
complŽtement rasŽ.

11 novembre 1918 :
lÕarmistice

1919 :
retour des habitants
dans des
baraquements

Mai 1920 : 400
habitants seulement
contre 1186 avant la
guerre



Ils ont combattu
ˆ Neuville

Dans des romans ou des carnets, ces combattants ont tŽmoignŽ
de la violence des combats et de la mort de masse.

Roland Dorgel•s

s'engage volontairement

apr•s avoir ŽtŽ rŽformŽ

ˆ cause de sa santŽ. Il

participe aux combats

de Neuville-Saint-Vaast

ˆ partir du 25 mai 1915.

La place du village porte

son nom.

Les Croix de Bois

Dans le chapitre "Dans

le jardin des morts", il

Žvoque les combats

dans le cimeti•re. Ce

roman est publiŽ en

1919, il obtient le prix

Femina. Il a ŽtŽ adaptŽ

au cinŽma par Raymond

Bernard en 1932.

Henri Barbusse

se porte volontaire

malgrŽ des probl•mes

pulmonaires. Il est dŽjˆ

‰gŽ de 41 ans. Il rejoint

le front en dŽcembre

1914 o• il effectue des

travaux de terrassement

et de dŽfense.

Le Feu

Gri•vement blessŽ aux

Eparges, Henri

Barbusse Žcrit son livre

alors qu'il est hospitalisŽ.

Il para”t sous forme de

feuilleton dans un

quotidien puis est publiŽ

en 1916. Il obtient le prix

Goncourt.

Louis Barthas

est un tonnelier

originaire de l'Aude.

Chaque jour, il prend

des notes avec

prŽcision. Il n'hŽsite pas

ˆ exprimer ses

sentiments.

Les carnets de guerre

Louis Barthas raconte

l'horreur de la guerre et

l'absurditŽ des

offensives. Il relate

l'Žpisode des

fraternisations qui ont eu

lieu dans le secteur du

moulin pr•s du cimeti•re

de Neuville.

Blaise Cendrars

est un engagŽ volontaire

suisse dans la lŽgion

Žtrang•re. Il participe

aux combats de mai

1915 et raconte

l'offensive sur les

hauteurs de Vimy.

La Main coupŽe

BlessŽ en Champagne

en septembre 1915,

Blaise Cendrars est

amputŽ du bras droit.

C'est cette blessure qui

sera ˆ l'origine du titre

de ce livre

autobiographique.
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Hommage des Neuvillois
ˆ leurs disparus

Dans les annŽes 20, dans toutes les communes de

France, des monuments aux morts ont ŽtŽ construits

pour rendre hommage aux soldats morts pour la

France pendant la Grande Guerre. La loi du 25

octobre 1919 incite les communes ˆ construire des

monuments pour glorifier les soldats morts pendant la

Premi•re Guerre Mondiale. A Neuville-Saint-Vaast,

un village sur le front enti•rement dŽtruit, le

monument a ŽtŽ placŽ en face de la mairie sur la

place Roland Dorgel•s. La municipalitŽ a choisi un

mod•le assez classique : un poilu tenant dans sa

main droite une grenade et dans sa main gauche un

fusil Lebel. Ce grenadier se prŽpare ˆ lancer le

projectile sur l'ennemi matŽrialisŽ par un casque ˆ

pointe aujourd'hui disparu, il a ŽtŽ martelŽ par les

Allemands en 1940. Le monument a ŽtŽ inaugurŽ en

mai 1922. Sur le piŽdestal sont inscrits les noms des

morts dans l'ordre alphabŽtique sans distinction de

grade.
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Le monument de la Reconnaissance

Dans le cimeti•re de
Neuville, au pied du
calvaire, le monument de la
Reconnaissance reprŽsente
un soldat allongŽ en train
d'agoniser. Il a ŽtŽ financŽ
par Ernest Petit, un habitant
du village qui a ŽtŽ blessŽ
pendant la guerre. Il a ŽtŽ
construit pour rendre
hommage aux soldats
fran•ais et canadiens qui
ont combattu pour dŽlivrer
la commune. Sur les c™tŽs
ont ŽtŽ gravŽs les numŽros
et les titres des rŽgiments
qui se sont battus sur le sol
de Neuville.

Le cimeti•re fut un lieu de
combat. Il faisait partie d'un
dispositif appelŽ le
labyrinthe car les tranchŽes
s'y enchev•traient. Les
soldats se cachaient dans
les tombes ŽventrŽes
comme en tŽmoigne le
roman de Roland Dorgel•s
"les Croix de Bois" : "C'Žtait
un grand chantier de pierres
broyŽes, (...) et, dominant
ces ruines, un grand saint
sŽv•re tenait sur ses bras
joints un livre de marbre o•,
chaque nuit, les Žclats
sifflants gravaient des
choses".
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Religion et consolation

Dans l'Žglise de Neuville-Saint-Vaast, un

monument aux morts a ŽtŽ placŽ au-dessus du

ma”tre-autel. Ce monument a un caract•re religieux, il

met en sc•ne un Žpisode cŽl•bre de la Bible : la

rŽsurrection de Lazare. Le Christ tend sa main droite

vers Lazare encore enveloppŽ dans son linceul et lui

redonne la vie. Au second plan de la sculpture sont

reprŽsentŽes les sÏurs de Lazare, Marthe et Marie.

L'une est surprise et l'autre remercie le Christ.

Sur le vitrail, on voit le Christ qui embrasse un

soldat. Il lui tient les mains pendant qu'il agonise.

Pour les familles endeuillŽes par la guerre, la

croyance en la rŽsurrection est une consolation, une

espŽrance.

Le th•me de ce groupe de sculptures est peut

•tre aussi une allusion ˆ la renaissance de Neuville-

Saint-Vaast ˆ une Žpoque o• le village est en pleine

reconstruction.
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Le vitrail du souvenir

La tour-lanterne du
cimeti•re de Notre-
Dame de Lorette
veille sur les tombes
des soldats. Chaque
nuit, la lumi•re est
allumŽe en souvenir
des disparus.



Je me souviens...



Le cimeti•re
tchŽcoslovaque

La nŽcropole fran•aise

C'est l'unique cimeti•re
tchŽcoslovaque en

France. Ici, on a souhaitŽ
regrouper les corps qui
Žtaient enterrŽs dans

plusieurs petits
cimeti•res communaux.

Le cimeti•re a ŽtŽ installŽ
ˆ c™tŽ du MŽmorial de la

Compagnie Nazdar.

Elle est achevŽe en 1923
puis agrandie en 1935.

12 210 soldats des deux
guerres y reposent.

L'ONAC entretient le lieu.
La loi du 29/12/1915

donne ˆ tous les soldats
le droit ˆ une sŽpulture

perpŽtuelle et
individuelle.



Le VDK nous prŽsente le cimeti•re
allemand de la maison blanche

Interview

Des dessins retrouvŽs aux archives
dŽpartementales...

Le devoir de mŽmoire, essentiel pour les
Allemands

La classe de 3 e Moli•re a rencontrŽ des membres du
VDK (Volksbund Deutsche KriegsgrŠberfŸrsorge) et les
a interrogŽs sur leurs activitŽs.

La nature, un symbole important pour
les Allemands

3e Moli•re : Pouvez-vous nous

expliquer ce qu'est le VDK ?

VDK : Le VDK est une association

qui s'occupe des cimeti•res

allemands partout dans le monde.

Leur but est d'entretenir les

cimeti•res militaires (travaux

d'horticulture, petite ma•onnerie,

etc). 44 830 soldats sont enterrŽs

ˆ Neuville.

3e Moli•re : Pourquoi trouve t-on

des croix mais aussi des st•les de

forme arrondie ?

VDK : Les croix sont en mŽtal, ˆ

leur pied reposent quatre soldats.

Les st•les arrondies sont des

st•les juives car des soldats de

confession juive ont combattu aux

c™tŽs des Allemands durant la

Premi•re Guerre mondiale. 129

st•les juives sont prŽsentes ˆ

Neuville St Vaast.

3e Moli•re : Que fait-on des

soldats non identifiŽs ?

VDK : Si le corps du soldat n'a

pas pu •tre identifiŽ, on trouve

l'inscription "soldat inconnu". Les

morceaux de corps ŽparpillŽs

sont regroupŽs dans des

ossuaires. A Neuville, plus de 800

soldats y ont ŽtŽ regroupŽs.

3e Moli•re : Comment ces corps

ont-ils ŽtŽ transportŽs pendant ou

apr•s la guerre ?

VDK : Seuls de petits cimeti•res

existaient. Apr•s guerre, on a eu

la volontŽ de crŽer des cimeti•res

de regroupement.

3e Moli•re : Pourquoi ce nom de

"maison blanche" ?

VDK : Du nom de la ferme situŽe

en face du cimeti•re, proche d'une

carri•re de craie qui servait ˆ

construire les maisons.

3e Moli•re : Que signifient les

numŽros sur les tombes ?

VDK : Ils servent ˆ se repŽrer

dans le cimeti•re et ˆ retrouver

facilement un soldat quand les

familles souhaitent leur rendre

hommage.

Six jours sont nŽcessaires pour entretenir

compl•tement le cimeti•re de la maison blanche. 500

arbres y ont ŽtŽ plantŽs. L'Allemagne accorde

beaucoup d'importance ˆ l'Žcologie. Ce cimeti•re

construit sur la zone m•me des combats a retrouvŽ

la paix. C'est davantage un "parc de mŽmoire" plut™t

qu'un cimeti•re. Le monument ˆ l'entrŽe en atteste : la

nature reprend peu ˆ peu possession des lieux.

Notre dŽcouverte des

cimeti•res militaires et

jardins de la paix ˆ

Neuville St Vasst a ŽtŽ

complŽtŽe par une visite

des archives

dŽpartementales ˆ

Dainville. Lˆ, nous

avons pu observer

notamment deux plans

de villages dessinŽs par

des proches de soldats

morts indiquant l'endroit

exact o• leur ami ou leur

fils reposait.

Le devoir de mŽmoire,

est un geste important

pour les Allemands.

Le VDK nous a appris

Žgalement que

l'Allemagne avait sa

"journŽe des dŽfunts

tombŽs au combat",

en novembre.

Nombreux sont les

bŽnŽvoles allemands

ˆ venir entretenir les

cimeti•res. L'armŽe

envoie aussi

quelques-uns de ses

hommes effectuer des

travaux, comme

nettoyer ou peindre.
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Les soldats du Commonwealth
ˆ Neuville-Saint-Vaast

Hommes et femmes du Commonwealth, morts pendant

la Grande Guerre, reposent dans trois cimeti•res de

Neuville St Vaast : le cimeti•re britannique de la Targette

et deux cimeti•res canadiens situŽs pr•s du MŽmorial de

Vimy. Les Britanniques ont choisi d'amŽnager ces

cimeti•res au plus pr•s du front. La CWGC entretient les

lieux ainsi que la mŽmoire des combattants gr‰ce ˆ de

nombreuses activitŽs que nous avons pu dŽcouvrir en

rencontrant deux membres de la Commonwealth War

Graves Commission. Quatre r•gles sont fondamentales : le

nom de chaque soldat apparait, il n'y a aucune diffŽrence

de traitement entre les soldats -la forme de la st•le n'indique

aucune religion-, les st•les sont uniformes et la

commŽmoration est perpŽtuelle. En France, la CWGC

commŽmore 575000 hommes et femmes, entretient 23

mŽmoriaux et 1700 cimeti•res. Sur chaque st•le, on

retrouve les informations suivantes : nom et prŽnom-blason

du rŽgiment ou embl•me de la nation-insigne-n¡ de

matricule-grade-rŽgiment-corps d'armŽe-date du dŽc•s-

‰ge-embl•me religieux-Žpitaphe (message de la famille).
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Ernest PETIT,
grand philanthrope

Au pied du Flambeau, une plaque honore la mŽmoire de ce Neuvillois
(ˆ gauche sur cette photo avec son oncle Firmin Dubar).

1932 : l'inaugurtion de la citŽ des mutilŽs et du flambeau de la paix a lieu.
1934 : Ernest Petit est fait chevalier de la lŽgion d'honneur.

Nous sommes apr•s la guerre 14-18 ˆ Neuville

Saint Vaast, en tout cas ce quÕil en reste. Tout est

dŽtruit ! Plus aucune maison, ˆ peine un mur debout !

Ernest Petit, nŽ en 1889, fils du notaire, voit les

lieux de son enfance en ruines, et cÕest cette vision

qui le dŽcide ˆ reprendre en main son village. BlessŽ

au bras dans la Marne par une grenade avec trente-

sept Žclats restŽs dans son corps, on lui prŽdit une

mort certaine... alors il dŽcide de redonner vie ˆ son

village. Ainsi dŽbute son aventure.

Il consacre le restant de ses jours ˆ la mŽmoire

de la guerre, et ˆ la construction de b‰timents pour

les mutilŽs dont le foyer des anciens combattants

(salle des f•tes). Son oncle, Firmin Dubar, grand

industriel roubaisien, lÕaide ˆ payer une partie des

frais.

De la CitŽ des MutilŽs au Flambeau de la Paix,

Ernest Petit a ŽtŽ lÕinstigateur de nombreux

mŽmoriaux. La liste est longue : le monument de la

Reconnaissance dans le cimeti•re, la croix du

Souvenir, le monument de la RŽsurrection... ou

encore la reconstruction de lÕŽcole Jeanne d'Arc. Il a

financŽ aussi les cloches de lÕŽglise.

Ah ouiÉ cÕest ˆ lui Žgalement quÕon doit les

armoiries du village !

Ernest Petit, un homme Žminent dans lÕHistoire

de Neuville...
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La CitŽ
des MutilŽs

EncadrŽe de part et dÕautre de la rue du 11 Novembre

par le Flambeau de la Paix et la Croix du Souvenir, la

CitŽ des mutilŽs fut officiellement inaugurŽe en 1932.

Elle formait un lotissement de quatorze maisons (en

grande partie encore visibles aujourdÕhui) o•

logeaient apr•s-guerre de grands mutilŽs embauchŽs

en tant que gardiens dans les cimeti•res militaires

voisins. Chaque maison, cŽdŽe au cinqui•me de son

prix, Žtait amŽnagŽe diffŽremment en fonction du

handicap du rŽsident. Elles possŽdaient toutes un

potager et un jardin dÕagrŽment et les rŽsidents

pouvaient profiter de tout le confort moderne de

lÕŽpoque. Sur chacune dÕentre elles on peut voir

encore aujourdÕhui le blason de la commune.

Louise Strozyk - Violette Damie - Claire BŽcourt

Steven Rannou - Lilian Notot
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A lÕentrŽe de la CitŽ des MutilŽsÉ

le Flambeau de la Paix Žclaire le village reconstruit

Construit apr•s la guerre en mŽmoire des

soldats morts, le Flambeau de la Paix est

inaugurŽ le 2 octobre 1932 en prŽsence de

nombreuses personnalitŽs.

La main dÕun poilu sort des ruines symbolisŽes

au pied du monument par des pierres blanches

provenant des dŽcombres des maisons

neuvilloises. Ernest Petit fit ajouter un bracelet

au poignet ; sur la plaque d'identitŽ, la date du 9

mai 1915 lˆ o• aurait dž se trouver le nom d'un

soldat.

Cette main fait Žvidemment rŽfŽrence aux

soldats morts pour la France, et le flambeau,

lÕespoir de la reconstruction du village. CÕest

aussi, malgrŽ la barbarie de cette guerre, la

transmission du flambeau de la civilisation aux

gŽnŽrations futures.

A lÕŽpoque, le monument Žtait accompagnŽ

dÕune arche sur laquelle Žtait inscrit "citŽ des

mutilŽs". Elle fut dŽtruite ˆ la fin des annŽes

1970 car elle mena•ait de sÕeffondrer.

Ce monument est lÕoeuvre de lÕarchitecte

Charles Yrondy, sculpteur spŽcialisŽ dans les

monuments aux morts.

Le po•te Emile Poiteau a Žcrit ces vers :

Ç ï vivants qui passez pr•s de ce flambeau,

Qui dresse son symbole aux champs des

hŽcatombes,

Attardez vos regards sur ce sol plein de tombes

Et songez ˆ nos morts dont le coeur Žtait beau È
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LÕauberge PAX

lÕauberge qui accueillait les p•lerins

Au numŽro 27 de la rue a ŽtŽ ŽrigŽe apr•s la

Premi•re Guerre mondiale lÕauberge PAX.

Contrairement aux autres maisons de la rue, ce

b‰timent est construit en bois, un chalet livrŽ par

lÕAllemagne au titre des dommages de guerre.

Dans un premier temps, elle accueillit les familles

voulant se recueillir sur la tombe dÕun fils, dÕun fr•re

ou dÕun p•re tombŽ au combat et reposant dans les

cimeti•res militaires voisins. On y trouve alors

plusieurs chambres, mais aussi une salle de repos et

une biblioth•que.

En mai 1936, lÕauberge se reconvertit en auberge

de jeunesse avec l'objectif de promouvoir la paix et la

fraternitŽ entre les ennemis dÕhier. PAX, lÕauberge de

la PaixÉ
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Le saviez-vous ?

D•s l'entrŽe de la

rue du 11

Novembre, la

Croix du

Souvenir nous

ram•ne vers le

passŽ.

Mais savez-vous

qu'au-delˆ de la

Grande Histoire,

cette rue rec•le

anecdotes et

clins d'oeil ?

Petite

promenade...

La malheureuse

histoire du gŽnŽral

de Pouydraguin

Joffre, Foch,

ManginÉ Chaque

pavillon porte le nom

dÕun gŽnŽral de la

Grande Guerre.

Sur la maison n¡7 est

inscrit celui de de

Pouydraguin. Il s'agit

de ce gŽnŽral qui

perdit sur le sol

neuvillois ses deux fils

en mai 1915, ˆ deux

jours dÕintervalle,

Augustin ‰gŽ de 19

ans et Louis ‰gŽ de

23 ans.

Un canard pas

comme les autres

Si chaque pavillon

porte le nom dÕun

gŽnŽral connu, un

pavillon, pourtant, se

dŽtache du lot.

ÇOiseau de France È,

au numŽro 11, rend

hommage ˆ lÕoncle

dÕErnest Petit, Firmin

Dubar. Il est un des

trois fondateurs de ce

journal clandestin qui

permit aux Nordistes

de la zone occupŽe

dÕ•tre informŽs,

malgrŽ la censure

allemande, de ce qui

se passait de lÕautre

c™tŽ de la ligne de

front.

La Madelon,

viens-nous servir ˆ

boire !

La maison n¡10 tire

son nom dÕune

chanson cŽl•bre qui

doit son succ•s au

thŽ‰tre aux armŽes.

Le chansonnier Bach,

de son vrai nom

Charles-Joseph

Pasquier, lÕinterprŽta

devant des soldats en

permission. Pendant

la guerre 14-18, elle

est reprise par de

nombreux comiques

troupiers. Cette

chanson se nomme

Ç Quand Madelon È.
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Le saviez-vous...suite !

Dans cette rue, un

intrusÉ

Une de ces maisons a

perdu son nom.

Pourquoi ?

Suite ˆ un ravalement

de fa•ade, les

propriŽtaires ont fait le

choix de retirer la

plaque qui portait,

comme les autres, le

nom dÕun gŽnŽral de

la guerre 1914-1918

qui a combattu en

Artois. Il sÕagissait de

la Ç Villa PŽtain È le

numŽro 19, un nom

dŽcriŽ par la suiteÉ

A present from

Canada

Le Canada offrit 52

Žrables en hommage

aux 52 Neuvillois

morts pendant le

conflit. Une forme de

merci en Žchange de

la Villa Byng (route de

BŽthune) en l'honneur

du gŽnŽral qui

commanda les

Canadiens ˆ Vimy.

Ces Žrables furent

plantŽs rue du 11

Novembre, remplacŽs

ensuite par des

sorbiers. On esp•re

les revoir bient™t orner

les trottoirs.Thank you

very much !

Nazdar !

CÕest le nom d'une

villa plus rŽcente (au

numŽro 8) en

hommage ˆ cette

compagnie formŽe de

volontaires

tchŽcoslovaques qui

combattirent aux

c™tŽs de lÕarmŽe

fran•aise. On trouve ˆ

Neuville, un peu plus

loin, une rue de

Prague, un mŽmorial

de cette Compagnie

et un cimeti•re

tchŽcoslovaque. En

tch•que, Ç Nazdar ! È

signifie Ç Salut ! È.

Ç Souviens-toi È

Il est temps de quitter

la rue du 11

Novembre et de

continuer la

promenade. Vous

constaterez que le

souvenir de 1914-18 a

envahi la toponymie :

place Dorgel•s,

impasse de la Paix,

rue du Canada, rue

de Prague, rue

Leuregans, rue

Barthas, lieu-dit du

LabyrintheÉ

Neuville ou la

mŽmoire de la Grande

Guerre omniprŽsente.
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Des symboles mŽconnus...

Le village de Neuville, riche en monuments nous donne ˆ
relever le dŽfi de la symbolique. Menons l'enqu•te...

Le blason de Neuville-

Saint-Vaast est une

enigme ˆ lui seul. Sa

symbolique est liŽe ˆ la

Premi•re Guerre

mondiale. En haut, ˆ

droite on peut voir la

croix de guerre qui a ŽtŽ

dŽcernŽe ˆ ce village

martyr. Le fond rouge

reprŽsente la zone

rouge, la zone de

bataille, le chevron bleu,

l'avancŽe des troupes

fran•aises. Le phŽnix

reprŽsente la

renaissance du village

dŽtruit, il surplombe la

devise "resurgam" qui

signifie "je ressusciterai"

en latin. Enfin le 9 mai

1915 correspond ˆ la

date ˆ laquelle Neuville

fut dŽtruit.

Le flambeau portŽ par

une main qui sort des

ruines a ŽtŽ inaugurŽ en

1932 alors que

s'achevait la

reconstruction du village.

Il est situŽ ˆ l'entrŽe de

la citŽ des mutilŽs. On

trouve au pied du

monument des gravats

de l'ancien village et sur

un bracelet attachŽ au

poignet, est gravŽe la

fameuse date du 9 mai

1915, date de l'attaque

pour la reprise de

Neuville. Ce monument

fait penser ˆ la statue de

la libertŽ de New-York et

symbolise l'espoir, la

paix, et fait rena”tre la

lumi•re.

Au hameau de la

Targette, dans le

cimeti•re britannique,

les st•les sont

identiques. Mais si l'on

regarde plus

attentivement, on

remarque des symboles

tr•s diffŽrents. En haut

de la st•le, on peut

trouver l'Žcusson de

rŽgiment du soldat

dŽcŽdŽ ou l'embl•me

national. Une feuille

d'Žrable pour les

Canadiens, une rose

pour les Anglais, un

chardon pour les

Ecossais, une harpe

celtique pour les

Irlandais, le soleil levant

pour l'Australie, la

foug•re pour la

Nouvelle-ZŽlande...

Le monument des

fraternisations, qui

jouxte la nŽcropole

fran•aise de la Targette

est emblŽmatique ˆ plus

d'un titre. L'acc•s se fait

par un couloir bordŽ de

deux murs en bŽton qui

symbolise la tranchŽe.

Deux groupes de soldats

sont reprŽsentŽs sur des

plaques de verre qui

symbolisent la fragilitŽ.

Un sapin nous rappelle

que ces instants de

fraternisation ont eu lieu

pendant la pŽriode de

No‘l. Le code des

couleurs est cassŽ : le

soldat allemand est bleu,

couleur de l'uniforme

des Fran•ais, et

inversement, le soldat

fran•ais est vert.
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MusŽe Browarski
InstallŽ dans un corps de ferme, le musŽe privŽ

de Donald Browarski est un lieu d'histoire Žtonnant.

La passion de Donald Browarski pour la Premi•re

Guerre mondiale a dŽbutŽ dans les annŽes 1930,

quand le futur maire de Neuville, alors ‰gŽ de 6 ou 7

ans a commencŽ ˆ recueillir des vestiges du premier

conflit mondial.

C'est dans une grange situŽe au coeur de Neuville

que ce Fran•ais "d'importation", comme il se dŽcrivait,

a exposŽ ses trouvailles : obus dŽcorŽs, armes,

munitions, uniformes, cartes postales ou encore

casques patiemment amassŽs durant des dŽcennies.

Ces objets proviennent des recherches de Monsieur

Browarski dans les alentours, d'achats et de dons faits

par des familles neuvilloises, des anciens

combattants.

L'idŽe de Monsieur Browarski est simple : la

Grande Guerre a profondŽment marquŽ ceux qui l'ont

vŽcu et notamment les Neuvillois, dont le village a ŽtŽ

dŽtruit lors du conflit. De plus, beaucoup d'habitants

y ont pris part comme soldats. Ce traumatisme ne

doit pas tomber dans l'oubli. Il souhaite donc rendre

hommage aux victimes et perpŽtuer le souvenir de la

guerre, en visant un public jeune et peu connaisseur

autant que des passionnŽs d'histoire.

Monsieur Browarski ouvrait sa collection privŽe

aux visiteurs, gratuitement, apr•s un simple appel

tŽlŽphonique, et ce, jusqu'ˆ un ‰ge tr•s avancŽ.

Depuis sa disparition en 2018 ˆ l'‰ge de 91 ans, ce

sont ses enfants qui veillent sur cette belle collection,

poursuivant son dŽsir de transmission en ouvrant

rŽguli•rement le musŽe aux visiteurs.

Le musŽe se situe dans un petit local o•

s'entassent les vestiges de la guerre. Un espace au

centre des vitrines prŽsente des armes, munitions et

dŽbris en grand dŽsordre, pour montrer le chaos de

la guerre des tranchŽes. De nombreux objets sont

dŽcrits par un panneau explicatif. D'autres restent

mystŽrieux pour nous : seul M. Browarski savait

exactement d'o• venaient ses objets et leur utilitŽ au

combat.

Alors que la guerre fait rage en Ukraine, il faut se

rappeler que la guerre n'est pas si loin, qu'elle menace

toujours. Nous devons retenir les le•ons du passŽ et le

musŽe Browarski permet de le faire, plus de cent ans

apr•s la fin de la Premi•re Guerre mondiale.

Avec nos respectueux hommages ˆ Donald

Browarski.
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Dans l'impressionnante collection
de M. Browarski, nous avons trouvŽ...

Comme sa fille Fabienne nous l'a expliquŽ, Monsieur Browarski Žtait un collectionneur.
Avec patience et curiositŽ, nous avons sŽlectionnŽ pour vous quelques vestiges du conflit.

...une ba•onnette

Arme symbolique de la

guerre des tranchŽes, la

ba•onnette Žtait placŽe au

bout du fusil avant chaque

assaut.

Elle est un tŽmoignage de

la violence extr•me des

combats.

...un masque ˆ gaz

Mis au point pour protŽger

les mineurs allemands, le

masque ˆ gaz est utilisŽ

dans les tranchŽes apr•s

les batailles d'Ypres.

StockŽ dans une bo”te en

mŽtal, les soldats le portent

d•s qu'une attaque au gaz

est signalŽe.

...une mitrailleuse

Avec cette arme, Ç quatre

hommes rŽsolus tiennent

mille hommes en respect,

couchent morts ou vifs tous

ceux qui se montrent È

disait Paul ValŽry.

Meutri•re, elle contribue ˆ

l'enlisement de la guerre.

...plaque de casque

"Mit Gott fŸr Kšnig und

Vaterland" ("Avec Dieu

pour le roi et la patrie").

Cette plaque issue d'un

casque prussien montre le

nationalisme, poison du

XX•me si•cle qui entra”ne

l'Europe dans la guerre.

...un Stahlhelm

C'est un casque d'acier mis

en circulation en 1916.

Embl•me de l'infanterie

allemande, il remplace le

casque ˆ pointe et offre une

protection efficace contre

les balles et autres Žclats

d'obus.

...une carte postale

Cette carte postale montre

des combattants indiens de

l'empire britannique venus

dans le nord de la France.

La participation d'unitŽs

coloniales est une des

raisons pour lesquelles on

parle de guerre mondiale.

...un canon de tranchŽe

Mis en service en 1916

pendant la bataille de la

Somme, ce canon disposŽ

dans la tranchŽe lan•ait

des projectiles de 37 mm.

Le mod•le fran•ais est dit

"TRP" (car ˆ Tir Rapide et

fabriquŽ ˆ Puteaux).

...une maquette de

Neuville

Elle tr™ne au centre du

musŽe et a tr•s vite attirŽ

notre attention.

La maquette montre le

village dŽtruit par les tirs

d'artillerie. Repris par les

Anglais en 1916, il est

reconstruit jusqu'en 1930.
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"Des hommes tous pareils"

Ç Qui sait ! Peut-•tre un jour sur ce coin de lÕArtois

on Žl•vera un monument pour commŽmorer cet Žlan

de fraternitŽ entre des hommes qui avaient lÕhorreur

de la guerre et quÕon obligeait ˆ sÕentretuer malgrŽ

leur volontŽ. È Telles sont les notes inscrites par

Louis Barthas, un tonnelier de l'Aude, dans ses

carnets de guerre ˆ la date du 10 dŽcembre 1915.

Son vÏu ne sera rŽalisŽ qu'un si•cle plus tard. Ce

nouveau monument, situŽ pr•s du cimeti•re de la

Targette, a ŽtŽ inaugurŽ par Fran•ois Hollande en

2015. Il a ŽtŽ rŽalisŽ en verre pour montrer la fragilitŽ

de la paix. Le groupe de sculptures est composŽ de

silhouettes de soldats fran•ais, allemands et anglais

qui fraternisent. En effet, durant cette journŽe de

dŽcembre marquŽe par de fortes pluies, les tranchŽes

sont inondŽes. Les soldats gagnent le no man's land

et entrent en contact. Cette courte pause dans les

combats est connue sous le nom de tr•ve de la boue.
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Les jardins de la paix...

Con•us par des paysagistes
et des artistes pendant les
commŽmorations de la
Premi•re Guerre
mondiale, les jardins de la
paix sont des lieux
d'hommage aux
combattants mais aussi
des espaces de rŽflexion,
apportant un contrepoint ˆ
l'horreur des combats.
Trois jardins de la paix ˆ
Neuville : la "Marche de la
paix", le jardin tch•que et
slovaque, le "Jardin des
bleuets", polonais, et enfin
le drapeau, jardin
canadien situŽ pr•s du
MŽmorial de Vimy (sur le
territoire de Neuville).

Ce dernier, ŽlaborŽ en
2018, rappelle les
paysages du Canada, la
for•t et la neige. On y a
choisi des vŽgŽtaux ˆ
dominante blanche,
couleur symbolique qui
invite ˆ la fraternitŽ entre
les peuples.
La "Marche de la paix"
rend hommage aux
combattants tch•ques et
slovaques. Ce jardin,
inaugurŽ en 2019, offre un
cheminement vers la paix,
le long des tilleuls.
Le dernier en date est le
jardin polonais. Il a ŽtŽ
con•u par A. Gierko.

Il a la forme de la
casquette de l'armŽe
polonaise, on y trouve
l'inscription "Nigdy wiecej /
Never again / Plus
jamais". La vŽgŽtation
choisie rappelle la couleur
des uniformes polonais
avec les bleuets ainsi que
le devoir de mŽmoire avec
les pavots. Le tilleul est
aussi prŽsent et fait
rŽfŽrence au paysage
traditionnel polonais. Ce
lieu incite ˆ la rŽflexion sur
passŽ, prŽsent et futur.
Ces jardins rappellent les
combats mais offrent une
approche constructive et
positive.



26





Coll•ge Jean Monnet, Aubigny-en-Artois, VŽronique Cuvellier (Histoire-
GŽographie)
Les Žl•ves volontaires de la classe de 3e B : p. 6 ˆ 9 ; p. 29

Coll•ge Adam de la Halle, Achicourt, ValŽrie DŽprez (Documentation) avec
l'aide de Charlotte Berthoud (Fran•ais) et Beno”t Mazure (Histoire-
GŽographie)
Classe de 3¡ Moli•re : p. 10 ˆ 13 ; p. 24-25
Les cimeti•res, les jardins de la paix : p.

Coll•ge Bodel, Arras, Pierre-Antoine Vignolle (HIstoire-GŽographie) avec
l'aide de Gilles Fritsch (Arts Plastiques) et de ValŽrie Razny (Fran•ais)
Classe de 3¡B : p. 14 ˆ 20

Coll•ge Diderot, Arras, StŽphanie et Julien Chartrez (Fran•ais)
Classe de 3¡: p. 21 ; p. 26-27
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Coll•ge D.Darras-Riaumont
Antoine Savaux (Histoire-
GŽographie)
El•ves de l'Žcole ouverte,
3e B et E : p.22-23



Les fraternisations en musique
Sabaton

groupe suŽdois de power metal

La guerre est un th•me privilŽgiŽ dans lÕunivers metal.
Apr•s l'album The Great War, Sabaton prŽsente une suite en 2021 : The War To End All Wars.

Un des titres," Christmas truce" raconte la Tr•ve de No‘l, les fraternisations.

Christmas Truce

Chorus

And today we're all brothers

Tonight we're all friends

A moment of peace in a war that never ends

Today we're all brothers

We drink and unite

Now Christmas has arrived and the snow turns

the ground white

Tr•ve de No‘l

Refrain

Et aujourd'hui nous sommes tous fr•res

Ce soir nous sommes tous amis

Un moment de paix dans une guerre qui ne finit

jamais

Aujourd'hui nous sommes tous fr•res

Nous buvons et unissons

Maintenant No‘l est arrivŽ et la neige blanchit

le sol

Vous pouvez comme nous dŽcouvrir leur clip sur

you tube.
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Tourisme de guerre

Dans les annŽes
vingt, Neuville-
Saint-Vaast est
une Žtape dans les
circuits pour
visiter les champs
de bataille.
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Neuville-Saint Vaast
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ˆ la CWGC et ˆ Lucie Balin
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aux Animations Neuvilloises

aux Archives DŽpartementales,
ˆ Sylvie Lefebvre et Amandine
Gosselin
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